
LE JOURNAL DES DEBATS
LEGISLATIFS ET LITTERA IRES DUI CANAD.A.

"XIXI à OPE', XETU, rAETIBUS REIPUBICE AN1X179 ]LIBER EST.",-Salato. CatUJ.

VOL. I. TORONTO, MRCtREDI,:7 AVRtIL, 1858. No. 22

HORS DE L'PUTIIOINT DE SALUT. Eh:! bienî, pouvons-nlous exporter en plats grande qtiantité que
La coîc;sion exigée dans les titres par les typographes, vient nlous nie le faisons?!

de nous faire écrire, sous fortue de tuaxite générale, applicable oui) au mtoyeni de l'iiidutrie;
à tous les p'uplesk et à tnUtes lescà.is, é rations, une vériîéC qui ne lNoni> si nous nous bortions à vendre anx na:tions étrang,ères,
concerne que certainmes staitions~, parmii lebquelles nous pitç-.n (l bois de construction et quelques tétémks obitenues à 4rn*zd'.
la nôtre. peine dans nos cunîpi1gîme..C

Tel n'est pas l'avis du Ltttle,-, si inous devons et, juger' dut I)'oit antre (81é, p:ottumons iilmp rtc .uin1 îlje:'
mins par un article fiuriiillaiit de raisonîs spùeies etlàdc pi>- jNii u i nostcfbiun ro ui ut i olsle
radoires, qu'il vient de publier ce mamtin muémnei. Sis lu i ibiun on a lu esnme

Bien que notre conmfrèr'e terinie soul berit oit disant qu'il C. Pas extravaganîts A part quelques tl~rrsexetos e lisse
surprenant qu'après avoir vu leurs raisonîs refutées mille fus est loin d'être effhéié dhais les villes. Qutant a ux canîipgneît,
lesi protectionnistes aient encore le uuig',, de batailler pour dest à eCifl si lez$ nmreli'jîdises imlpurseS, (lui lic sonit pas de
leutr. systèmie, nouï oserons alïroiiter ces railleries et cete sls r<. i:cessité prcniite.y trouvcut quelque, achîeteurs.
teue, tncli.1ijt que souvenît ces prétesiduî sentiimenîts de lier dé- a':i IZOO lloTom insiniuer a sulCmiicit le chifrre de inea
daim> tie sont qlue de belles -11211illes dustiglées- à eotliir la ntudité- importations, -À nious prenlions de telles illesnres; que lit mitié de
d'une mageet imnpuissante airgumientamtioni. ce (lue nvu achetons a l'étiratier pût se tibriquer chmez nous-

Sil nhoi e rteimnse s aîce 5 ,c 's mêmes. Lor-qu'oui ne peut îp's se passer d'un objet, il n'y a,
dans tous le., eas, le leclet' qjui le prouve, ce matin ; loin de là, ;# effet, (lue deux mioyens de l'obtenir : il faut se le procurer

ce sntau ontrire F- raiuli eles.ssèms qe l'n purri 1ez les autres ou le faire eoi-iie. Dan -le premier cas, on.

taxer de fntll:îei"nu-Se, ainsi qu9 lions allons le dêioutrejp.~ importe ; dans le seconsd, oi a recours, -a propre inidustrie..
-Niptre confrèr.e coiînene ubr pa-avéuer qu e uis titi lMis le Lcaider a là-dvsbus de silis"ulrz de.Ilaoeq

drpgad'itrèdaté.-sJ bchfrde u u e bm -ra u ré- idées.3 M)aou u
tro gandnoabr dannesle hifredonusizpoton dé iu us eiidett'uiîs et il l'O V.oit Pa'; 0 fin à ce triste état des

passe- de beaucoup celui des exportatios. caliadienties. ltieil choses'
n'est plus brutal qu*un chlîire, diseîît les titatiâticieus, et M. CLAY- -. Supposez,, dit-it, que A, se livrant ù ue certainie profession,
ley lui-même fut oblig,é, l'autre jour, d'avouer que la nation , >gie $4,00U par an et en dépense $,0 irez-vous lui conseil.
canadienne dépense plus qu'elle lie gagne. C'est là une bien ler, afin de sortir d'embarras, de partager son temps entre sa
triste vérité, surtout si l'on se souvient d'une seconde miaximne peirpresontni cndtuildeeleîmanière qu'il
qui, non moîins cruelle que les chiffres, nouas7 apprend qu'une ne gagnât plus que $3,500, l'an? Sera-t-il plus en mesure avec
nation, semxblable en cela à u particulier, ne peut fair, face à et» $3,5t0 de payer les $5,000, que lors-qu'il on gagnait 4,0?
ses dépen-cs que de trois manières différentes: .cii obtenanit un Ce raisonnemnent du Leasier a tout l'air d'étre fait pour des
revenu égal au chiffre de ses dépenses, ou en se plonsgeant dans enfata et intre confière ne seralit lui-tnème qu'un grand enfant
des dettes pour le paienment desquelles elle offre à ses créanciers !'il l'avait fait séileusemnent. C'est, es) effet, se donner trop faci-
des garanties quelconques, ou bien encore cst répudianît ses dettes lemelit la victoire que de dire d"..n air profond qu'un homme
et se remettant au ais eau de ses affaire,%, gmàke à ue banque- av'ec$3J,500 dans 8:1 pocimecst Uoinn en inestire d'en payer$bpOi,
route à. peu ptés générale. 1l est inutile, sans doute, de faire qu 'lu avi$4,000 en portefeuille. 3Mais ce qui est bien moins
remarquer que le revenu d'une nation ne peut provenir que de évide'nt, 1C'st que celui qui gagnait d'abord 84,000, devra inévi-
son exportation, de nième qu'un cultivateur ne paie ce qu'il tablewent voir son gain diminuer S'il se lance dans deux entre.
achète qu'avec le produit dle ,es ventes. Il ne lui servirait de prises à la fois.
ri.'; s'il devait chez le maîrchand du carrefour de la route voi- Voici dans une: famille cinsq fières intelligenîts et labo:rieux,
zinc ue robe d'indienine achetée par sa femmne ou une demi usez-vous dire que si l'un d'eux se met à la tête d'unîe scierie, et
douzainme d1nstruments aratoires, de dire au boutiquier : ma terre rii u second s'établit marchand dans le voisinage, tandis que les
est cxcellente; mes champs produisent autant de blé qu'il oii troisi autres continueront à cultiver les chantpa de leurs pères,
faut pour nourrir mae grosse famille, et mes pt-airies donnent Iils devront icemaireniet gagner msoins à eux cinq, que s'ils
assez de foin pour l'entretien des chevaux et de tout le bétail.- Iétaient restés tous dans le patrimoine de la famille?
C'est très-bien, répondrait le miarchand; je vois que votre pro- ILe Lecader, ne Peut Pas vouloir dire en thèse générale que
priété vous permet de bien îirre; mais 'avez-vous ricn à venidre J'industrie est bien moins profitable que 1'agriculture, car il ferait
ou à inn donner un échange de ce que vous et votre fenmmie tii'.m- une asbeitiou gratuitements erronée ; niais Peut-être pense-t-il
vezaclicté ? vois vus èo-tc ende!tté envOl iiot etWtut le b;cn que que le cantada est moili propre à l'industrie qu"à l'ag-ýriculture.
vous dites de vos terreb îie bervira pas à biffer n !,cul tliitlrc ile Si tulle est soit opinion, <ctt. qu'il nous pemnette de lui dire, qu'il
mom livres de coinptt, n'entend pas plus à l'une qu'à l'autre, car, en prenant le Canada

Le pauvre cultivateur m'iitrait, oit le comnçoit, que troi:s rt:ss%.ur- comme ut, tout, il offre au cultivateur moins de conditions ravo-
ves jetiur ne plus se trouver à l'avenir dans de semîblales embar- rishlets que peut-ètre niprequel Etat de l'Union américaine.
rns- itir-Iellenit, comsiste il ett honnêéte, il nt sonlge nulle- Sisuduq'il i hamup;i dans le Baâs-Canada, pen-
ment à la baiqueroute, aussi longtemps du moins qu'il pourra dant les longs hivers qui ne permettent au cultivateur preequ'au-
is'en garder. Il aura, stit à e-xporter davantage de sa formie u cun travail rémunérateur, nu durant la so reulée e lis
marchié, soit à importer moins des magasins à -a maison, ou printannières, ou bien enfin, à l'époque des Précoces gelée*
bien, s'il ne peut faire ni l'un ni l'autre, à donner à sets créan- d'automne ou des averses incessantes.
ciers nue hypothmèque sur ses terres et, on J'avouera, c'est là pour Nous savousbien que nous nous expmss, parlantainsi, à une
un cultivateur ue bien triete ressçurce, avalanche d'éloquence patriotique et que plusieurs journalistes,


